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DENT POUR DENT

Lord Suif on, satisfait du résultat de l'expédition de

la montagne, ordonna la mise en liberté de toutes les

personnes qui avaient été arrêtées pour participation au

complot et contre lesipielles il n'y avait pas de preuves

sérieuses.

Le landlord, voulant réparer autant que possible à

l'égard de la famille Buckly l'erreur de la police qui

avait causé la perte do .Colette, lui envoya une somme
d'argent et l'assura de sa protection.

Un soir la mère de Colette se tenait dans son cotta-

ge avec sa fille Mary; elles parlaient des récents évé-

nements et du malheur qui les avait frappés.

—Depuis son départ, je n'ai pas eu de nouvelles de

Colette, disait la mère, peut-être a-t-elle péri avec les

autres.

La petite Mary ne pouvait que pleurer, elle ne trou-

vait aucune parole ,pour rassurer sa mère.

Une ombre surgit tout à coup dans l'ouverture de la

porte, un jeune garçon entra.

—Jack, dit Mary, c'est toi; d'où viens-tu, sais-tu ce

qu'est devenue Colette?

L'enfant mit un doigt sur ses lèvres et s'étant assuré

que les deux femmes étaient seules, il di£:

—^C'est elle qui"4n'envoie vers vous.


